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Raymond Weibel. — Fleurs cleistogames particulieres chez

certaines Violettes chiliennes.

II est connu que certaines especes de Violettes ont la pro-
priete, ainsi que d'autres plantes de la classe des Angiospermes,
de produire non seulement des fleurs normales qui s'epa-
nouissent et sont pollinisees par le vent ou les insectes, mais

encore des fleurs tres reduites, qui ne s'ouvrent jamais et

passent directement de l'etat de bouton ä l'etat de fruit. Chez

ces fleurs, appelees fleurs cleistogames, l'autofecondation est

rigoureusement assuree.
Le but de ce travail est de decrire des fleurs cleistogames d'un

type aberrant et nouveau. C'est le seul qui se presente genera-
lement chez des Violettes du Chili et de l'Argentine reunies par
Becker dans une section speciale appelee Chilenium. Cette
section comprend les Viola maculata Cav., magellanica Forst.,
Reichel Skottsb. et microphyllos Poir. que nous avons pu
examiner et qui proviennent de regions ä climats tres differents
(le V. nivalis Phil, et le V. Commersonii D.C. n'ont pas ete

vues).
Comme les fleurs chasmogames, les fleurs cleistogames de ces

Violettes ont cinq sepales normaux; en revanche, la corolle et
l'androcee sont reduits: les petales, au nombre de cinq, ne

depassent pas 2 mm de longueur, le petale inferieur n'a pas
d'eperon, il est carene ä son extremite libre. Des etamines, il ne
subsiste que l'etamine posterieure qui soit fertile; l'anthere a

deux loges et eile est plus courte que celle des fleurs chasmogames,

mais le filet est plus long; chez les etamines laterales et
anterieures, le connectif seul subsiste L Le style, au lieu d'etre
dresse comme chez les fleurs chasmogames, est recourbe en
arriere et son extremite s'applique au sommet de l'anthere de

l'etamine posterieure (voir diagramme c).

Ce «type chilien» de fleurs cleistogames est done tout ä fait
different de celui qu'on peut observer chez les autres Violettes.

1 Chez le V. maculata et le V. microphyllos, les etamines laterales
portent encore une seule löge d'anthere atrophiee.
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Comme on le sait, les fleurs cleistogames se presentent le plus
souvent dans la section Nominium, laquelle est representee un

peu partout dans l'hemisphere boreal, l'Oceanie et le Nord de

l'Amerique du Sud. Chez ces Violettes, de beaucoup les plus

Diagrammes de Violettes.

A. Fleur chasmogame. On remarquera le petale eperonne entou-
rant les 2 nectaires staminaux.

B. Fleur cleistogame normale de Ja Section Nominium. Les eta-
mines atrophiees sont representees par x, les petales atro-
phiees par +.

C. Fleur cleistogame de la Section Chilenium. On remarquera
l'absence de l'eperon et le remplacement de 4 etamines par
4 staminodes (O).

nombreuses, l'androcee des fleurs cleistogames comprend
cinq etamines (ex. V. odorata) ou bien, plus frequemment, il est

reduit aux deux etamines inferieures (ex. V. silvestris, voir dia-

gramme B). Le style recourbe en avant est applique alors sur
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les antheres anterieures et non sur l'anthere posterieure.
[Melchior in Engl. & Prantl, Planzenf., 2me ed., XXI, 341

(1925); Brainerd in Britton and Brown, Illustr. Flora N. States

and, Canada, 2me ed., II, 545 (1913).]
Ces faits suggerent deux observations:

1° Goebel, dans son « Organographie der Pflanzen », 3me ed.,

I, 458 (1928), admet comme regle generale que, dans une fleur
zygomorphe, la partie la plus developpee — chez les Violettes
le cöte anterieur — est toujours la moins atteinte par une
reduction organique. II donne comme exemple precisement
les fleurs cleistogames des Violettes, oü les etamines posterieures
sont toujours plus fortement reduites que les anterieures.
Chose singuliere, chez les Violettes chiliennes mentionnees

ci-dessus, c'est le phenomene exactement inverse qui s'est

produit. (Comparer le diagramme A avec les diagrammes B et C.)

2° Ce «type chilien » de fleurs cleistogames semble constituer
un caractere tres utile en taxonomie. Lorsque W. Becker avait

groupe les especes citees ci-dessus, ainsi que quelques autres

provenant du Chili, en une section Chilenium [Becker in Engl.
& Prantl, Pflanzenj., 2me ed., XXI, 364 et 376 (1925)], il n'avait
pas indique de caractere morphologique bien net permettant
de les distinguer facilement des Violettes de la section Nomi-
nium. Maintenant, on peut dire que la section Chilenium se

distingue nettement de la section Nominium par la structure
de ses fleurs cleistogames.

Pour etre complet, nous devons cependant constater ici que
le V. Huidohrii Gay a des fleurs cleistogames (Becker: §

chilenium) d'une structure semblable ä celle des fleurs de la section
Nominium. Comme ce Huidobrii presente encore quelques
caracteres differents de ceux des autres Viola de la section
Chilenium et rappelant au contraire la section Nominium, il y
a done toutes les raisons possibles de classer cette espece dans

cette derniere section.

Conservatoire et Jardin botaniques de Geneve.
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